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ETTEE DE PARIS 
Pendant que certaines annoncent à 

grand fracas qu'elles vont enfin se 
marier, telle la belle Otero qui après 
vingt ans d'exhibition à Paris, trou-
ve encore preneur et va, dit-elle, 
faire célébrer en l'église de la Made-
leine la cérémonie religieuse d'un ma-
riage aussi tardif qu'inattendu, d'au-
tres s'en vont discrètement, silen-
cieusement, modestement, comme 
elles avaient vécu, sans tapage, sans 
bruit, sans tralala. 

Ces réflexions, nous nous les fai-
sions l'autre jour à Paris, alors que 
sous la pluie un modeste cortège 
s'acheminait vers le cimetière Mont-
parnasse. 

Derrière le corbillard — en nous 
comptant — il y avait cinq person-
nes. 

Et cependant celle qui s'en allait 
ainsi avait tenu pendant des années 
entre ses mains la volonté d'un hom-
me et le sort de tous ceux qui comp-
taient sur lui, amis ou solliciteurs. 

Celle que l'on enterrait ce jour-là 
n'était autre que Madame Léonie 
Léon, morte à la suite d'une cruelle 
opération, laissant la plus curieuse et 
la plus documentairecorrespondance 
sur tous les événements et sur pres-
que tous les personnages de 1872 à 
1882. 

En somme c'est toute l'histoire po-
litique de la troisième République 
pendant dix ans. On a vu que Mme 
Léris-Gambetta interdit toute publi-
cation sans le consentement de la 
famille. C'est une note concertée. On 
nous fait savoir qu'il sera fait peut-
être prochainement de ces lettres, 
une publication. 

Le nom de Mme Léonie Léon avait 
fini par s'effacer de la mémoire de la 
foule, qui, cependant, l'avait obs 
tinêment associé, . et non sans 
une mystérieuse ampleur, à la 
mort de Gambetta. C'était cette fem-
me — l'amie très chère et très fidèle 
— qui était aux Jardies, à ses côtés, 
quand par maladresse le tribun se 
blessa. Notre amour du romanesque 
a fait alors de ce simple accident une 
tragédie domestique ; malgré tout ce 
qu'on en sait aujourd'hui de for-
mel, de précis, de décisif, il y a enco-
re des esprits tournés vers le mer-
veilleux pour soutenir que c'est Mme 
Léonie Léon qui a été la cause ou 
même l'agent de la catastrophe. 

Ce qui n'était déjà plus un secret 
pour certains des familiers de Ville-
d'Avray, c'était rattachement de Gam-
betta pour cette amie, la solidité éprou-
vée et réciproque d'un lien et la souf-
france du tribun de n'en pouvoir fai 
re loyalement et joyeusement l'aveu. 
C'est que le cœur avait ses raisons 
que la raison d'Etat longtemps s'était 
refusée à connaître. 

Une. fois la semaine, à l'hôtel de la 
Chaussés. d'Anti.n ; où se tenaient les 
bureaux de la République Française, 
arrivait dans la voiture fermée, con-
duite par le cocher Luis, une dame 
inconnue, qui montait en hâte aux 
appartements particuliers du « pa-
tron > . 

Ces soirs-là, dans la salle à man-
ger, sans, invités, les petits plats 
étaient mis dans les grands, et le tête-
à-tète n'allait pas sans quelque céré-
monie. Plus tard on sut que la visi-
teuse furtive de 1877 était la fille d'un 
officier supérieur d'artillerie, un ins-
tant attaché à la personne du duc 
d'Orléans. Il avait deux filles ; Léonie, 
*a plus jolie, était la cadette. Orphe-
linede son père — l'officier succomba 
àun mal tragique — Mlle Léonie Léon 
vivait en 1871 à Paris avec sa mère. 

Très enthousiaste, elle se prit d'une 
admiration exaitée pour l'homme 
qui avait tenu dans la défense natio-
nale un rôle prépondérant. Malgré les 
rebuffades de la tante Massabie, har-
gneuse aux jupes qui rôdaient autour 
de son grand homme, fléchissant cette 
v'gilance inquiète, elle parvint à être 
admise auprès de Gambetta. 

Elle était intelligente, instruite, dis-
tinguée ; une liaison s'ébaucha, si 
cachée qu'il fallut le drame de Ville-
d'Avray pour que sa révélation fran-

chit le cercle des confessions amica-
les. 

« On avait deviné vaguement, a écrit 
un confident, qu'il y avait au cœur de 
Gambetta une affection de longue 
date. C'était tout. On apprit, après le 
jour fatal, qu'il y était toujours resté 
fidèle et l'on se rappela qu'à certains 
jours il se dérobait. On comprit qu'il 
allait rendre les visites qu'il recevait. 
C'est dans ces entretiens intermit-
tents avec Mra« Léon, que Gambetta 
trouva un repos d'esprit nécessaire à 
sa vie active et dévorante. C'est pour 
l'avoir plus complet qu'il préleva plus 
tard, sur la petite fortune qui lui était 
arrivée si à propos par la Républi-
que Française, les quelques milliers 
de francs nécessaires pour acheter 
les Jardies. » ■■ 

L'habitude était ainsi à la veille de 
recevoir sa consécration officielle. 
Cependant des familiers se refusaient 
encore à y croire. En mai 1881, Ar-
naud de Ariège, faisant allusion aux 
bruits qui circulaient, dans les mi-
lieux parlementaires, du prochain 
mariage de Gambetta, écrivait à un 
ami. 

«c Comment vous tombez dans des 
panneaux pareils ? Eh bien, si nous 
ne devions faire la noce, vous et moi, 
que le jour où le « protecteur » com-
me vous dites, se mariera, nous se-
rions joliment embêtés tous les deux». 

Rien n'était plus vrai cependant. La 
résistance au projet matrimonial ve-
nait de l'amie elle-même qui disait à 
Gambetta « Un homme en votre si-
tuation ne peut pas épouser sa mai-
tresse ». 

Elle céda enfin et le mariage allait 
être célébré quand la mort absurde 
vint briser la vie de l'homme dans le-
quel la France et la République avaient 
trouvé le plus chaleureux, le plus pa-
triote défenseur. 

Une heure après sa mort, M™0 Léon 
quittait les Jardies et disparaissait 
pour toujours ; s'en allant cacher sa 
douleur, comme elle avait caché ses 
heures de joie et d'amour. 

Chambre des Députés 
Séance du 20 novembre 1906. 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Georges Berry dépose un projet de 
loi ayant pour but de demander à la 
Chambre d'apporter des modifications 
partielles à la loi sur le repos hebdo-
madaire. 

Il demande l'urgence pour cette pro-
position qui tend essentiellement à lais-
ser aux municipalités le soin de axer, 
d'accord avec les syndicats patronaux et 
ouvriers, les dérogations aux principes 
du repos hebdomadaire. 

M. Viviani dit que le ministre attend 
la décision du Conseil municipal qui 
délibère sur cette question : il repousse 
l'urgence. 

M. Zévaès dit que les ouvriers tien-
nent à l'observation rigoureuse de la 
loi : il combat l'urgence. 

M. Maujan demande le renvoi de la 
proposition de M. Berry à la Commission 
du travail. 

M. Ruzier estime que les craintes ex-
primées par M. Berry sont chimériques 
et que l'urgence de ce projet en doit 
être reietée. 

M. Beauregard au contraire soutient 
qu'il est nécessaire que des garanties 
soient données aux commerçants contre 
les interprétations abusives et que le 
gouvernement publie, le plus tôt possi-
ble, les 3 règlements d'administration 
publique prévus par la loi : il votera 
l'urgence r éclamée par M. Berry. 

M. Puech combat, l'urgence. 
Le renvoi à la Commission du travail 

est adopté par 45ô voix, contre 4 et l'ur-
gence est repoussée par 349 voix con-
tre 3. 

Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du 20 novembre 1903 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST -

M. Boisty d'Anglas dépose et lit le 
rapport sur la proposition tendant à or-

donner le transfert des cendres d'Emile 
Zola au Panthéon. 

L'urgence est déclarée par 144 voix 
contre 90. 

M. Gaudin de Villaine développe son 
interpellation sur la politique générale 
du Cabinet. 

Il dit que cette politique n'est pas 
faite pour ramener dans le pays la con-
corde et la confiance. 

Il fait la critique du discours de M. 
Viviani et blâme M. Clemenceau d'avoir 
appelé au ministère M. Pichon et le 
général Picquart. 

M. Clemenceau répond à M. Gaudin 
de Villaine : en quelques phrases il met 
la question au point et réfute les diver-
ses assertions apportées par le sénateur 
clérical. 

Il proteste contre les insinuations que 
ce dernier a faites au sujet du général 
Picquart qui est un bon soldat en même 
temps qu'un grand citoyen. 

Quant à la question des inventaires, 
M. Clemenceau affirme que la Ici sera 
appliquée. 

Le Sénat par 203 voix contre 32 vote 
un ordre du jour de confiance au gou-
vernement. 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet concernant la saisie-arrèt des 
salaires : les articles 7et 8 du projet sont 
voté ; e t la suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Et la séance est levée. 

PRESIDENCE DE M. DUBOST 

Séance du 21 novembre 1906 
Le Sénat aborde la discussion du pro 

jet franco-suisse déjà voté par la Cham-
bre. 

M. Fougeirol vient combattre le 
projet, qui aura pour effet de boulever-
ser notre régime économique. Le Sénat, 
dit-il, n'ignore pas que nous sommes 
liés avec l'Allemagne depuis le traité de 
Francfort par une convention qui assure 
à chacun des deux pays le traitement 
de la nation la plus favorisée. Ce n'est 
donc pas seulement la Suisse, mais l'Al-
lemagne et d'autres pays encore qai 
vont profiter de la convention. 

M. Viger, président de la commis-
sion du budget, répond que la conven-
tion franco-suisse est un tout dont on 
ne peut isoler telle ou telle disposition 
particulière que l'on déclare dommagea-
ble à une industrie spéciale. Or, comme 
on ne peut admettre que l'on déchaîne 
une guerre de tarifs entre les deux 
pays, il faut accepter le traits tel quel. 

M. Méline dit qu'il ne pourra donner 
son adhésion à la convention. Elle com-
prend, en effet, des sacrifices qu'il ne 
croît pas pouvoir accepter parce qu'ils 
nous coûteraient trop cher. 

M. Albert Gérard, rapporteur, recon-
naît le bien fondé de certaines critiques 
adressées à cet arrangement, mais la 
commission n'était pas chargée de refai-
re le traité ; elle ne pouvait que répon-
dreàcette question : faut-il conclure un 
traité avec la Suisse ou bien faut-il rom-
pre avec cette puissance I 

Le commission n'a pas cru devoir 
prendre une pareiiie responsabilité. 

Le rapporteur indique les avantages 
appréciables que nous avons pu obte-
nir de la. Suisse à la suite des négocia-
tion très difficiles et conclut en deman-
dant au Sénat de voter le traité tel qu'il 
est apporté par le gouvernement. 

Après quelques mots de MM. Gomot 
et Touron, M. Doumergue, ministre du 
"commercé, insiste pour que le Sénat ac-
cepte le projet. 

La convention est adoptée. 
Et la séance est levée. 

tinuent à Saint-Pétersbourg et à Mos-
cou. Hier, à Moscou, un agent de po-
lice réprimandé par le commissaire 
s'est enfui en tirant un coup de cara-
bine sur ce dernier. Le commissaire 
de police n'a pas été atteint. 

Mauvaise humeur 

Rien de neuf Ici-Bas 

Les cléricaux ne sont pas revenus 
de la mauvaise humeur que leur a 
causée M. Briand quand il a rappelé 
comment les évêquesde France, dans 
leur première réunion, s'étaient pro-
noncés pour l'acceptation des asso-
ciations cultuelles prévues par la loi 
de Séparation. 

Un de leurs principaux représen-
tants a d'ailleurs cherché à contester 
l'allégation du ministre. Mais, mis au 
pied du mur, il s'est dérobé, ne vou-
lant pas aller jusqu'à opposer une 
dénégation formelle à ce qu'il savait 
être vrai. 

Cet incident n'a fait que confirmer 
avec plus d'éclat une révélation qui 
n'avait point jusqu'à présent de ca-
ractère officiel. Désormais personne 
ne peut plus ignorer que l'Encyclique 
où, pour appeler le clergé français à 
la révolte, le Pape déclarer s'appuyer 
sur le vote des évêques, repose en-
tièrement sur une audacieuse falsifi-
cation de la vérité. 

Assurément, cette histoire n'est pas 
glorieuse pour la Papauté. Cette der-
nière avait le droit de dire qu'elle re-
poussait l'avis de l'épiscopat français 
et qu'il ne lui paraissait pas possible 
d'admettre la loi, mais qu'il était indi-
gne d'elle d'user de duplicités et de 
recourir au mensonge pour justifier 
son attitude. 

Ceci pourtant présente un avanta-
ge pour les républicains. La précau-
tion du Vatican, cette précaution inu-
tile, n'établit-elle pas que le Saint-
Siège se rendait si bien compte du 
libéralisme de la loi qu'il n'a osé en 
condamner l'application qu'en se ré-
fugiant derrière la prétendue décision 
des évêques ? 

Jamais — et surtout après le dis-
cours de M. Briand — le cléricalisme 
français ne parviendra à se dégager 
de l'infériorité morale qui résulte pour 
lui de cet acte initial, entaché de four-
berie, qui enlève à sa cause toute jus-
tice et toute loyauté aux yeux de 
l'opinion publique. 

i 
Exécutions 

Trois fauteurs de désordres de 
Tokoun et un agitateur de Windau 
ont été exécutés le 20. 

Agression à main armée 
Le 19, plusieurs pillages ont eu lieu 

sur les lignes de chemin de fer de 
Moscou à Yaroslaw et de Moscou-
Kiew-Voronège. Les matelots qui se 
sont récemment enfuis de la prison 
de Cronstadt ont réussi à gagner l'é-
tranger. 

Les agressions à main armée con-

Sisowath, roi du Cambodge, ayant 
vu chez nous des ballons, sourit. Les 
ballons ? Mais on les connaît au Cam-
bodge depuis un siècle ! 

Et voici le conte populaire Cambod-
gien qui en fait foi. Sisowath aime le 
rappeler. 

Monsieur le Pleureur, ne faisant 
autre chose que pleurer dès son en-
fance, fut chasse par ses parents. 
Obligé de gagner sa vie, le Pleureur 
n'eut plus le temps de pleurer, il par-
tit pour des expéditions lointaines, 
et, quand il revint couvert de gloire, 
il sut plaire à la plus jolie fille de tout 
le royaume : ils se fiancèrent. Le roi, 
jaloux, s'en irrita, et le Pleureur dut 
se réfugier dans un pays voisin, gou-
verné par une reine. Or, en y débar-
quant, il aperçut dans les airs une 
sorte de maison, avec, au-dessous, 
un palanquin où se tenait une femme. 
On lui dit : « La reine est là, dans les 
airs.» — « Est-ce donc la reine des 
oiseaux ? » riposta le Pleureur. 

La maison descendit et vint se 
reposer à terre. Dès que le Pleureur 
se nomma, la reine lui fit beaucoup 
d'honneur et promit de l'aider dans 
sa vengeance contre le roi qui lui 
avait volé sa jolie fiancée. Elle arma 
plusieurs ballons, et cette escadre 
aérienne se mit en route pour le 
Cambodge, pays du Pleureur. Arri-
vés au-dessus du palais du mauvais 
roi, les ballons s'arrêtèrent. 

Le roi, très étonné, accourut et le 
Pleureur s'amusa d'abord à le nar-
guer. « Monte si tu peux I lui cria-t-
il. Quant à moi je te criblerai d'inju-
res et, ensuite, je te criblerai de flè-
ches / » 

Le roi s'imagina qu'il n'avait qu'à 
réclamer une grande échelle pour 
atteindre cette maison mobile. Mais 
pris d'un accès de folle rage en haut 
de l'échelle impuissante. Il tomba à 
terre et se tua. 

Alors les ballons s'abaissèrent pour 
atterrir, émerveillés, les princes et le 
peuple acclamèrent comme roi Mon-
sieur le Pleureur, qui fit connaître à 
son pays la merveilleuse invention 
dès maisons qui vont dans les airs. 

Répétons-le : rien de très neuf sous 
le soleil. 

Tout le monde s'y rappelle les 
exploits de Franck Jennings, qui était 
il y a onze ans, à la têie d'une bande 
de ce genre. Il fut condimné à <iiq 
ans de prison, mais n'en fit que deux. 
Son frère, Al. Jennings, s'en tira tout 
aussi heureusement. 

Convaincu de meurtre, il n'échappa 
point aux travaux forcésà perpétuité, 
mais il bénéficia de la générosité.du 
président Roosevelt et sa peine expi-
ra au bout de cinq ans. Tous deux 
sont en liberté aujourd'hui ; ils ont 
fait peau neuve. Franck vient d'épou-
ser une héritière, miss Buuyan, qui 
écrit des romans et va publier un 
volume où elle racontera les expédi-
tions de son mari. 

Celui-ci de même que.son frère AL, 
avant d'entrer dans la carrière des 
vols de grand chemin était officier de 
justice et avait même rempli les fonc-
tions d'accusateur public. Ils ont au 
sortir de la prison, ouvert une étude, 
défendant la veuve et l'orphelin de-
vant les tribunaux et voient s'aug-
menter leur clientèle. • 

Franck a été chargé tout dernière-
ment comme deputy marskall de 
poursuivre un des « compagnons de 
la Lune» pris en flagrant délit de 
cambriolage et il l'a « salé » d'impor-
tance. 

Il prend une part très active à la 
politique et a été l'agent électoral de 
M. Hearst qui combat ouvertement 
Roosevelt. Il ne lui a manqué que 
quelques voix pour être nommé dé-
légué de l'Oklahoma à la Convention 
constitutionnelle. 

Quant à Al., il est considéré comme 
l'un des hommes de loi les plus habi-
les de l'endroit. Voilà donc deux re-
pris de justice, ex-forçats, honorés de 
toute la confiance publique. 

Il n'y a que là-bas que cela se voit. 

Le Château contre la Gure 

Lors des inventaires, les parois-
siens de La Verrie (Vendée) s'avisè-
rent d'entasser dans leur Eglise des 
fagots et des jarres pleines d'eau sale 
pour « recevoir » le percepteur qui 
jugea prudent de ne pas opérer. De-
puis j le sanctuaire demeura encombré 
de ces munitions de siège. L'abbé 
Chabirand, curé du lieu, s'en voulut 
débarrasser, soutenu par les habitants, 
et autorisé à ce faire par l'évêque de 
Luçon. Jarres nauséabondes et bois 
pourris furent jetés dehors. C'est alors 
que le châtelain du lieu, M. de Kerve-
noal, intervint et réussit à obtenir le 
déplacement du curé, à quoi les fidèles 
répondirent en annonçant leur inten-
tion, si cette mesure n'était pas rap-
portée, de fonder une association cul-
tuelle. L'évêque, poussé par M. de 
Kervenoal et par M. Paul Bourgeois, 
le maire, tourna la difficulté en obli-
geant l'abbé Chabirand à demander 
sa retraite. Le prêtre obéit et s'en alla. 

Depuis, une agitation fébrile régne 
dans le village. Des manifestations 
tumultueuses s'y produisent journel-
lement. Le Conseil municipal avait 
même démissionné à l'exception du 
maire M. Bourgeois, ancien doyen de 
la Chambre des députés, et de son 
adjoint le châtelain. 
• Des élections ont eu lieu dimanche : 
tous les conseillers protestataires ont 
été réélus à 500 voix sur 516 inscrits. 

Pour la première fois peut-être dans 
ce bourg, où régnait le soir une très 
vive exaltation, on a chanté la Mar-
seillaise. 

Le Comte charbonnier 

Berlin n'a pas d'autre histoire. On 
ne savait ce qu'était devenu le comte 
de Schadow. 

On vient de le découvrir dans le 
chantier de charbon du chemin de fer 
de Gorlitz. 

Les Schadow ne figurent pas dans 
le Gotha, mais leur noblesse est au-
thentique. Le comte était officier de 
cavalerie. Il menait la vie à grandes 
guides. Il avait écurie, palais, bijou-
tier, et, bel homme, dépensant sans 
compter, très aimé des femmes, fai-
sant toutes les folies pour elles, il 
s'endetta jusqu'au cou. Alors ses 
camarades, qui avaient aidé à vider 
sa bourse, lui tournèrent le dos. Ses 
parents le mirent à la porte. 

Poursuivi par ses créanciers, objet 
de plusieurs plaintes auprès du colo-
nel et du général, mis en disponibi-
lité, un jour il disparut. D'aucuns 
crurent qu'il était allé faire peau neuve 
aux Etats-Unis. Point. 

Un matin, il se présenta dans le 
chantier comme ouvrier et s'y fit em-
baucher. Il porte les sacs de charbon 
et gagne 27 francs par semaine. 11 
est heureux, chante en travaillant, 
joue du violon quand la tâche est 
finie et pour rien au monde ne re-
viendrait à Berlin. 

Peau Neuve 
Il y a quelques temps de hardis vo-

leurs de locomotives arrêtaient un 
train dans l'Oklahoma et obligeaient 
tous les voyageurs à descendre pour 
les dévaliser. Ce sont des mœurs 
courantes dans certaines parties de 
l'Amérique. 

RÉCLAME PITTORESQUE 

Les annonces ont parfois du pi-
quant. 

En voici, par exemple, quelques-
unes, d'hier : 

« Monsieur riche, ayant horreur du 
fromage, épouserait demoiselle ou 
veuve, éprouvant la même répulsion 
et ayant un très gros chignon. » 

Au moins, si la dame au gros chi-
gnon répand ses cheveux, ce ne sera 
pas dans du macaroni. 

« Dame caractère violent, demande 
bonne à tout faire ». 

« Dame caractère violent, désire 
épouser monsieur riche, aimant à 
être dominé. » 

La bonne à tout faire s'est-elle pré-
sentée, courbant un front résigné I 
On ne sait. Mais le mari se trouva, 
sans doute, car le même journal pu-
bliait, deux jours après, l'annonce 
suivante : 

« Monsieur aimant à être dominé 
épouserait dame au caractère vio-
lent. » 

« A vendre un homme pétrifié, 
qu'on croit être un amiral anglais, 
mort en Patagorie, il y a environ 
deux cents ans. » Intéressante occa-
sion. 

«MmeW... serait heureuse d'ap-
prendre la mort de son mari ou ce 
qu'il est devenu. » 

« M. S..., fourreur, a l'honneur de 
prévenir sa nombreuse clientèle qu'il 
fabrique les toques et jaquettes pour 
dames avec leurs propres peaux. » 

Grosse économie évidemment. 

INFORMATIONS 
Les inventaires 

Les opérations des inventaires ont 
été reprises mardi dans plusieurs dé-
partements, la loi de séparation de-
vant recevoir son application dès le 10 
décembre. 

En prévision d'incidents que les clé-
ricaux ne manqueront pas de soule-
ver, des troupes ont été envoyées 
dans les endroits où les inventaires 
allaient avoir lieu. 

A Versailles, à Armentières, à Mar-
seille, dans le Vaucluse, dans le Jura,' 



des bagarres se sont produites, et dans 
l'Hérault la population cléricale a 
provoqué des désordres violentsJH 

Dai;s l'église de. Pignan, notam-
ment, du soufre' emOammé a été 
jeté par1 une bande d'énergumèries 
fanatiques.et des soldats ont été bles-
sés. ^ 0^ 

Malgré ces résistances, les opéra-
tions ont été faites et de nombreuses 
.arrestations ont eu lieu. . 

M. Chéron visite les casernes 
M. Henry Chéron, sous-secrétaire 

d'Etat à la guerre, a visité inopiné-
ment mardi, à l'heure «le la soupe, la 
casôrné"-de Latôur-Muibourg:MT 
Chéron a parcouru les cuisines e* les' 
réfectoires, il a goûté à la soupe puis 
au pain et a critiqué la qualité défec-
tueuse de ce dernier,. 

Le sous-secrétaire d'Etat a visité 
ensuite l'infirmerie, la cantine, et les 
locaux disciplinaires ; il a interrogé 
longuement les officîe'fs's'ùr' les œu-
vres- sociales^ organisôes,,dans-.leurs. 
corps et pris de nombreuses notes. 

Une circulaire de M. Viviani 
Voici le texte d'une circulaire con-

fidentielle adressée aux :préfets par 
M. Viviani, ministre du travail : 

» Je suis informé que, dans un 
grand nombre de villes, la concur-
rence faite parles commerçants qui 
n'observent pas le repos hebdoma-
daire à eeux qui se sont soumis sans 
délai à la nouvelle loi tend à provo-
quer la réouverture le dimanche des 
magasins de ces derniers. Il est in-
dispensable de ne pas laisser se per-
pétuer un semblable état de choses et 
je considère que si les faits qui ont 
été portés à ma connaissance ve-
naient à se reproduire, la responsa-
bilité des divers services chargés du 
contrôle serait gravement engagée. 

» A l'effet de faire cesser cette con-
currence illégitime, vous devrez in-
former sans aucun délai les agents 
placés sous vos ordres que les de-
mandes d'autorisation adressées au 
préfet en vertu de l'article 8 de la loi, 
non plus que les recours au conseil 
d'Etat contre le refus de ces autori-
sations n'ont aucunement pour effet 
de suspendre l'obligation du repos 
hebdomadaire tant quele préfet n'a pas 
statué : le pétitionnaire n'acquiert au-
cun droit nouveau du fait qu'il a for-
mulé une demande. 

» Quant au conseil d'Etat, il n'a 
d'autre effet que de suspendre la dé-
cision du préfet, c'est-à-dire de lais-
ser le chef d'établissement qui a de-
mandé l'autorisation dans la situa-
tion de droit où il se trouvait avant 
cette décision. 

» Il y aura lieu, également, d'exiger 
l'application de la loi aux membres 
de la famille du patron, lorsqu'ils se-
ront véritablement ses employés ou 
ouvriers ou qu'ils remplaceront effec-
tivement les employés ou ouvriers de 
cet établissement qui prennent leur 

Une interpellation 
M. Rozier, député socialiste de Pa-

ris, a annoncé au gouvernement qu'il 
se proposait de l'interpeller sur les 
arrestations illégales, d'après lui, 
effectuées dimanche dernier au cours 
des manifestations en faveur du repos 
hebdomadaire. 

M. Clemenceau étant retenu au Sé-
nat, la date de la discussion de cette 
interpellation sera sans doute réser-
vée. 

Le « Non Expédit » 
On sait qu'à la suite de l'interdiction 

formelle du pape, les catholiques ita-
liens s'abstenaient de prendre part 
aux luttes politiques. En réalité, de-
puis l'avènement de Pie X, le non ex-
pédié n'existait presque plus en fait, 
puisque les catholiques ont pris part 
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URSULE MIHOULT 
Par H. DE BALZAC 

PREMIERE PARTIE 

aux dernières élections italiennes, 
où ils ont, d'ailleurs, violemment 
combattu, les candidats démocrati-
ques. % 

On annonce maintenant quele pape 
prépare la 'rétractation solennelle et 
officielle du non expedit afin de deve-
nir, lui aussi,.une puissance politi-
qu&jetî':.glissersominfluence dans la-
vie parlementaire* de l'Italie. 

Une source ehaude dans'tin -Gave 
On sait la vogue considérable que 

vaut à Cauterets la source de Mau-
hourat, surnommée la « Vichy des Py-
rénées ». L'afiiuence des buveurs à 
la grotte d'où jaillit le griffon, sur les 
Bords du Gave, est telle que la com -
mission syndicale de Cauteréts1 a fait 
commencer dès la fin de la saison, 
des travaux d'embellissement aux 
abords de la célèbre buvette. 

C'est ainsi que le niveau du Gave a 
été baissé de plus d'un mètre pour 
permettre de jeter les fondations d'un 
large mur qui doit soutenir la terras-
se et le nouveau pavillon. 

Grand fut l'étonnement des ouvriers 
de voir que l'eau, du Gave était chaude , 
et plus grande encore fut la stupéfac-
tion de voir apparaitre, dès que le 
niveau du Gave fut abaissé, une lar-
ge faille dans le granit, par où, 
depuis des siècles, s'écoulait en plu-
sieurs petites cascatelles une source 
excessivement chaude et de saveur 
nettement sulfureuse. 

L'administration préfectorale s'est 
émue et a envoyé immédiatement un 
ingénieur des mines, pour, confor-
mément à l'obligation de la loi, véri-
fier les travaux de protection de la 
source, prélever des échantillons aux 
fins d'analyse et interdire tout travail 
de nuire dans le périmètre de protec-
tion de la nouvelle fontaine chaude. 

Les qualités de là source de Mau-
hourat sont, nous l'avons dit, trop 
précieuses pour que l'on ne prenne 
pas toutes les précautions possibles 
pour sauvegarder et conserver cette 
source voisine qui aura peut-être les 
mêmes vertus. 

LES HÉRITIERS ALARMES 

La culture des fleurs dans le jardin, 
la musique, les plaisirs de son tuteur, 
et tous les petits soins qu'Ursule lui 
rendait, car elle avait soulagé la Bougi-
val en ^'occupant, de lui, remplissaient 
les heures, les jours, les mois de cette 
existence calme. Néanmoins, depuis un 
an, quelques troubles chez Ursule 
avaient inquiété le docteur; maisla cau-
se enétaitsi prévue, quil ne s'en inquiéta 
que pour surveiller la santé. Cependant 
cet observateur sagèce, ce profond pra-
ticien crut apercevoir que les troubles 
avaient eu quelque retentissement dans 
le moral II espionna maternellement sa 
pupille, ne vit autour d'elle personne 
digne de lui inspirer de l'amour, et son 
inquiétude passa. 

En ces conjonctures, un mois avant le 
jour où ce drame commence, il arriva 
dans la vie intellectuelle du docteur un 
de cès faits qui labourent jusqu'au tuf 
le champ des convictions et le retour -

Petites Nouvelles 

HJU'WOi'i A •;!() '-. >U ■'■>■'• » B 1 
Une pêche miraculeuse 

Une grande barque de pêche, « La 
Perle », de Cancale se trouvait en pê-
che dans la baie d'Erquy, sur le banc 
des Ruinais. Les pêcheurs s'apprê-
taient à remonter à bord le filet 
traîné à l'arrière du bateau, quand 
soudain ils éprouvèrent une résistan-
ce inaccoutumée. C'était en perspec-
tive la pêche miraculeuse. Aussi l'é-
quipage tout entier se précipita-t-il 
au treuil. Stupéfaction : le filet appa-
rut à la surface de la mer entièrement 
rempli de pieuvres. Le nombre de 
celles-ci a été évalué au m'oins à 1.500. 
Certaines étaient pourvues de tenta-
cules dépassant 2 mètres de longueur. 
La situation ne laissait pas d'être an-
goissante : il fallait décharger le filet 
des dangereux poulpes, et éviter 
d'être enserrés par leurs tentacules. 
A un moment donné, les pieuvres 
couvrirent un des côtés de la barque 
de leurs terribles lannières. Le patron 
n'eut que le temps de crier l'ordre de 
couper le câble reliant le chalut à la 
.barqjLjfk wà\ gneb Jnov iup gOosiBàl ë 

Les, huit pêcheurs, armés de haches, 
tranchèrent la corde du chalut, et 
échappèrent ainsi à une submersion, 
qui sans cettemesureeût été inévitable. 
Il fut ensuite possible de débarrasser 
les flancs du bateau de celles des 
pieuvres qui avaient eu le temps de 
s'y attacher. Un certain nombre d'en-
tre elles furent recueillies à bord, et 
livrées au bateau terre-neuvier « Con-
sonne », qui s'en servira comme ap-
pât de pêche. Quant au filet, il est 
complètement perdu, et c'est un gros 
dommage pour le malheureux pa-
tron. 

nent, ; mais ce fait exige un récit suc-
cinct de quelques événements de sa 
carrière médicale, qui donnera, d'ail-
leurs, un nouvel intérêt à cette his-
toire. . , ■/; : i hVc. Jl 

Vers la fin du xviiie siècle, la f cience 
fut aussi profondément divisée par l'ap-
parition de Mesmer que l'art le fut par 
celle de Gluck. Après avoir retrouvé le 
magnétisme, Mesmer vint en France, 
oû depuis un temps immémorial les in-
venteurs accourent faire légitimer leurs 
découvertes. La France, grâce à son 
langage clair, est en quelque sorte la 
trompette du monde, 

— Si l'homœopathie arrive à Paris, 
elle est sauvée, disait dernièrement 
Hahnemann. 

— Allez en France, disait M. de 
Metternich à Nall, et, si l'on s'y moque 
de vos bosses, vous serez illustre. 

Mesmer eut donc des adeptes et des 
antagonistes.aussi ardents que les picci-
nistes contre les gluckistes- La France 
savante s'émut, un débat solennel, s'ou-
vrit.- Avant l'arrêt, la faculté de méde-
cine proscrivit en masse le prétendu 
charlatanisme de Mesmer, son baquet, 
ses fils conducteurs et ses théories. 
Mais, disons-le, cet Allemand compro-
mit malheureusement sa magnifique 
découverte par d'énormes prétentions 
pécuniaires. Mesmer succomba par l'in-
certitude des faits, par l'ignorance du 
rôle que jouent dans la naturôlesfluides 

Le Congrès national argentin pour 
la guérison de la lèpre s'est ouvert 
mardi à Buenos-Ayres. 

— Trois fonctionnaires chinois sont 
arrivés à,Berlin pour étudier le systè-
me d'organisation de lapolice, afin de 
réorganiser la police en Chine d'après 
la méthode allemande. 

— La Correspondancia apprend que 
l'évêque d'Avi!a et son clergé ontpro-" 
testé contre la mise en scène de la 
Vierge d'Aoila(oa\nte Thérèse) label-
le œuvre de Catulle Mendès : une fête 
religieuse expiatoire suivie d'une pro-
cession publique a été décidée. Un 
appel est .adressé à tous les catho-
liques espagnols pour signer un 
message de protestation. 

— Une forte secousse de tremble-
ment de terre suivie d'une autre plus 
faible a été ressentie aux environs de 
Sienne. 

— Cinquante-deux cas de peste se 
sont déclarés la semaine dernière 
dans File Maurice, causant 30 décès. 

— M. Carnegie, le milliardaire amé-
ricain, va dit-on consacrer 5 millions 
par an pour la cause de la paix inter-
nationale. 

CHRONIQUE LOCALE 
L'ex-fi ère Giflard-Corbeau 

; Pour rire, s'il veut rire, le lecteur 
n'a qu'à se payer le Quercinois, y 
savourer la prose de C. Moy et essayer 
de tirer une conclusion de la multitude 
des mots, des qualificatifs que cet in-
téressant collaborateur du Quercinois 
y dépose. 

La blague est un vaste ehamp où 
l'ima,gination fertile peut se donner 
libre cours, mais encore faut-il que 
cette blague pour être goûtée et effi-
cace, s'exerce de façon aimable, en-
jouée et jamais grincheuse. 

Or, depuis que nous avons publié la 
bonne nouvelle que l'abbé Cabanel 
avait quitté la paroisse de Rt-Rémy, 
C. Moy ne décolère pas ; farouche 
défenseur des. prêtres attaqués il a 
cru voir dans notre information une 
atteinte portée à l'honneur de ses 
protégés, et caché, tout comme un 
corbeau dans la plus sombre encoi-
gnure d'une salle de Catho, il nous 
tend le poing, nous menace des cla-
quoirs sacerdotaux, à tel point, qu'ef-
frayés, nous avons répondu sinon par 
un mea culpa au moins par un geste 
de soumission résignée. 

Cette attitude n'a pas suffi et de 
plus belle l'ex-frère Giflard qui signe 
C. Moy continue.... Qu'il continue 
longtemps, puisqu'en ces temps de 
calme plat, cela nous fait de la 
copie ! 

Mais au sujet de l'ex-desservant de 
St-Rémy, que viennent faire dans les 
chefs-d'œuvre littéraires du collabo-
rateur du Quercinois, ces expressions 
de cataplasme, méningite, plaies ! 
C'est tout un relent de laboratoire, 

icèla.Jjj 0r y VjqÊ îriol'iua to - - hî$iiif$ 
■ Voyons C. Moy, il s'agit du cas de 
l'ex-desservant de St-Rémy; ce cas 
est-il gênant pour vous 1 nous ne le 
pensons pas ; vous avez l'air de savoir 
sortir facilement d'embarras pour 
vous sortir de ce cas. 

Sans doute, nous comprenons bien 
que ce qui a gêné C. Moy, c'est de lui 
demander qui il était, et de vouloir 
bien se faire.connaître. 

C. Moy n'a pas admis pareille im-
pertinence de notre part ; de là sa 
colère et le déballage de ses qualifi-
catifs coutumiers : mousquetaire, fan-
faron, paladin, franc-maçon, etc., etc. 

Oui, faut-il que la Franc-Maçonnerie 
gêne ces messieurs du confessionnal 

et leurs amis ; faut-il que les Francs-
Maçons soientdes adversaires redou-
tables pour que C. Moy,5'porte-parole 
des cathos, les attaque avec une vi-
rulence qui hélas ! ne produit aucun 
effet i 

Mais pour revenir à l'incident que, 
d'après C. Moy, nousavons provoqué, 
eh bien oui, l'abbé'Cabanel n'est plus 
desservant de St-Rémy ; eh bien oui, 
nous sommes près à recevoir des 
prêtres fatigués de nos injures (!!??) 
les claques promises par l'ex-frère 
Giflard 1 .^t » w??Vy«< 

Nous ne nousrdérobons pas : eh 
donc, allez-y gaiement. 

Et ici, un point, car nous avons 
reçu d'un de nos amis une lettre rela-
tive à l'affaire « du potard ». 

Dans cette lettre, notre ami, un F.*, 
qui habite Paris, écrira sous la signa-
ture LUI dans le Journal du Lot quel-
ques articles qui pourront intéresser 
et C. Moy et « le potard ». 

LOUIS BONNET. 

Votes de nos Sénatturs 
Snr l'urgence sur la proposition re-

lative à la translation des cendres 
d'Emile Zola au Panthéon les votes de 
nos sénateurs ont été : 

Pour : M. Cocula. 
Contre : M. BÉRAL. 
M. Rey s'est abstenu-

i.- •.«> ,o'oalK'Àfrfciir i)ho ai- IJJ* 'I 
.C'est logique ! M. Béral ne pouvait 

voter en faveur de l'hommage que la 
France républicaine a voulu rendre à 
l'illustre écrivain, au grand Français 
que futZola. 

Tous les honnêtes ' gens tenaient à 
ce que cethommagefut rendu: M. Bé-
ral ne pouvait être en si bonne com-
pagnie. 

Quant à M. Rey, toujours chèvre et 
chou, lapin et carotte, il ne change 
pas et ce n'est pas de ce jour sur le 
tard de sa vie politique, qu'il saura 
prendre un attitude franche et nette. 

* :.. r * » 
Sur l'ordre du jour de M.. Maurice 

Faure, en faveur du gouvernement, 
à la suite de l'interpellation Gaudin 
de Villaine, nos sénateurs ont voté : 

Pour: MM. Cocula et Rey. 
M. Béral s'est abstenu. 

i ■ • . * *.nîi*(jî*jOù,:,'l ufi e -
Cette fois c'est le lourde l'ex-er-

mite de Pechfumat de se tenir en 
équilibre sur la corde. 

Il y a remplacé M. Rey qui, pour 
un coup, a voulu donner un « encou-
ragement » à M. Clemenceau. 

Tant d'intérêt entre-t-ildans le foie 
de ces deux rénégats de la politique 
républicaine ! Eh oui, malgré leur 
sympathie pour les cléricaux, leurs 
électeurs, ils essayent, par des pi-
rouettes savantes, de se concilier, 
tantôt l'un, tantôt l'autre, les faveurs 
des ministres ; car tous deux travail-
lent pour le même compte. 

L. B. 

Vale ! 
.is Bf btïoqvi 1 

Ce soir, jeudi par réxpress de 2 h. 
40 M. Héli-Devals, ancien préfet du 
Lot et contrairement à ce qui avait été 
annoncé, non encore nommé tréso-
rier payeur général, est parti pour 
Paris. 

Sur le quai de la gare, par courtoi-
sie, la plupart des chefs et employés 
de l'administration p r éfecto raie 
étaient réunis. 

Des saluts, des adieux administra-
tifs ont été échangés et le train est 
parti en route pour la Capitale. 

Et les 500 francs que l'on espérait 
pour le bureau de bienfaisance sont 
partis avec. 

Vale ! 
L. B. 

: impondérables alors inobservés, par son 
i inaptitude à rechercher les côtés d'une 
j science à triple face. Le magnétisme a 
: plus d'applications ; entre les mains de 
j Mesmer, il fat, par rapport à son avenir, 
; ce que le principe est aux effets. Mais, 
! si le trouveur manqua de génie, il est 
i triste pour la raison humaine et pour la 
! France d'avoir â constater qu'une scien-
! ce contemporaine des sociétés, égale-
l ment cultivée par l'Egypte et par la 
| Chaldée, par la Grèce et par l'Inde, 
: éprouva dans Paris, en plein rvin0 

siècle, le sort qu'avait eu la vérité dans 
| la personne de Galilée au xvr3 siècle, 
| et que le magnétisme y fut repoussé par 

les doubles atteintes des gens religieux 
| et des philosophes matérialistes, égale-
; ment alarmés. Le magnétisme, la scien-

ce favorite de Jésus et l'une des puis-
} sances divines remises aux apôtres, ne 
| paraissait pas plus prévu par l'Église 
| que par les disciples de Jean-Jacques et 
| de Voltaire, de Locke et de Condillac. 
i L'Encyclopédie et le clergé ne s'accom-
; modaient pas de ce vieux pouvoir hu-
[ main qui sembla si nouveau. Les mira-

cles des convultionnaires, étouffés par 
; l'Église et par l'indifférence des savants, 

malgré les écrits précieux du conseiller 
; Carré de Montgeron, furent une pre-
! mièré sommation de faire des expérien-
| ces sur les fluides humains qui donnent 
] le pouvoir d'opposer assez de forces in-
; térieures pour annuler les douleurs 

causées par des agents extérieurs. Mais 
il aurait fallu reconnaître l'existence 
de fluides intangibles, invisibles, im-
pondérables, trois négations dans les-
quelles la science d'alors voulait voir 
une définition du vide. Dans la philoso-
phie moderne, le vide n'existe pas. Dix 
pieds de vide, le monde croule l Surtout 
pour les matérialistes, le monde est 
plein, tout se tient, tout s'enchaîne et 
tout est machiné. « Le monde, disait 
Diderot, comme effet du hasard, est 
plus explicable que Dieu. La multiplicité 
des causes et le nombre incommensura-
ble de jets que suppose le hasard, expli-
quent la création. Soient donnés VÉ-
nëide et tous les caractères nécessaires 
à sa composition, si vous m'offrez le 
temps et l'espace, à force de jeter les 
lettres, j'atteindrai la combinaisoni?/?éï-
de. » Ces malheureux,qui déifiaient tout 
plutôt que d'admettre un Dieu, recu-
laient aussi devant la divisibilité infinie 
de la matière que comporte la nature 
de forces impondérables. Locke et Con-
dillac ont alors retardé de cinquante ans 
l'immense progrès que font en ce mo-
ment les sciences naturelles sous la pen-
sée d'unité due au grand Geoffroy Saint-
Hilaire. Quelques gens droits, sans sys-
tème, convaincus par des faits cons-
ciencieusement étudiés, persévérèrent 
dans la doctrine de Mesmer, qui recon-
naissait en l'homme l'existence d'une 
jnfluencepénétrante.dominatriced'hom-

Association cultuelles dans le Lot 

La Dépêche publie le filet suivant à 
la chronique de Cahors : 

Préoccupé d'assurer, conformément 
àla loi du 9 décembre 1905, la dévolu-
tion des biens des églises de la com-
mune de Catus et l'exercice du culte 
catholique, le conseil municipal de' 
Catus, réuni dimanche dernier pour 
la session de novembre a, sur notre 
proposition, décidé hors séance de se 
constituer en association cultuelle. 

Des statuts de cette nouvelle A. C. 
vont être incessamment élaborés et 
seront déposés dès que tous ceux qui 
voudront participer aux frais du culte 
auront été « tapés » et qu'on saura 
.sûrement de quoi il retourne. 

Une pareille décision émanantd'une 
assemblée dont la majorité des mem-
bres ne saurait être taxée de cléricale, 
pourra surprendre, quelque peu cer-
tains de nos amis, tandis que nos ad-
versaires voient déjà dans cet acte 
une machination machiavélique et 
nous prêtent de noirs desseins. 

Sans vouloir, à l'instar du renard à 
la queue coupée, inciter les autres 
communes du département à imiter 
cet exemple, neus pensons, aprèsmû-
res réflexions que, dans nos pays où 
les populations sont attachées aux 
pratiques religieuses et y tiennent 
profondément, sauf à ne pas les payer 
trop cher, les municipalités républi-
caines auraient tout intérêt à organi-
ser elles-mêmes les cultuelles. 

De cette façon, MM. les curés, dont 
on aurait assuré le vivre et le couvert, 
ne pourraient plus crier à la persécu-
tion et lés cultuelles municipales au-
raient, en cas de difficultés avec les 
desservants, un autre poids soit au-
près de l'autorité épiscopale, soit au-
près des populations qu'elles repré-
senteraient, que les cultuelles formées 
avec les anciennes fabriques. 

Nous livrons pour aujourd'hui, sauf 
à y revenir, ces quelques réflexions 
à tous nos amis. — M. C. 

; «*"*ra#ïx-£ BOB 

Hôpital-Hospice de Cahors 
Legs Teyssei/re 

La Commission spéciale, instituée 
par M. Teysseyre de Touzac, suivant 
testament olographe du 12 mai 1870 à 
l'effet d'allouer une somme de cinq 
cents francs au père ou à la mère 
d'une nombreuse famille, s'est réunie 
mercredi dernier à l'Hôpital-Hospice 
de Cahors. 

Le bénéficiaire de ce legs pour l'an-
née 1906 est M. Soulié Alexis, char-
ron à'Puy-l'Evêçme, père de huit en-
fants vivants. 

Sous-Préfecture 
M. Bôguillet, sous-préfet de Figeac, 

est nommé secrétaire-général de 
l'Aude. 

M. Boissonnade, sous-préfet de For-
calquier est nommé sous-préfet de 
Figeac. 

Au 7e 

Aujourd'hui à , deux heures de 
l'après-midi a eu lieu dans la cour de 
la caserne Bessières la présentation 
des jeunes soldats au drapeau du ré-
giment. 

Le colonel Roca a prononcé une 
allocution patriotique puis, après les 
sonneries d'usage, a eu lieu un défilé 
des troupes de la garnison. 

Le reboisement 

Nos lecteurs savent que la munici-
palité de Cahors, d'accord avec l'admi-
nistration forestière, décida de procé-
der au reboisement des coteaux du 
Lot, et que les crédits demandés par 
l'administration forestière furent 
votés. 

La plantation de sapins, épicéas et 

Sapins d'Autriche est aujourd'hui 
Commencée. 
' Sous la direction de MM. Sirven ar-
chitecte municipal, Rollès, chef de 
l'équipe municipale et du brigadier 
forestier, une équipe de 8 personnes, 
(A hommes et 4 enfants) est'occupée 
depuis:'lundi à .cette plantation dans 
le "domaine communal du Failhal. 

La plantation sera faite sur les co-
teaux du Pech d'Angely, dès que celle 
du Failhal sera terminée. 

Nous rappelons que l'administra-
tion forestière accorde des avantages 
relativement importants aux proprié-
taires de coteaux en friches dénudés, 
stériles dans le but de favoriser le re-
boisement. 

Actuellement, autour de Cahors, des 
terrains de grande étendue, — les 
coteaux notamment — ravagés par 
le phylloxéra, sont totalement aban-
donnés et partant improductifs. 

Les propriétaires de ces terrains, 
auraient donc tout intérêt à s'adres-
ser à l'administration forestière ou, à 
Cahors, à M. Sirven, délégué de la 
municipalité, pour profiter.des avan-
tages offerts par l'Administration fo-
restière. 

Conseil départemental 
Le Conseil départemental de l'en-

seignement primaire se réunira le 29 
novembre à 10 heures du matin dans 
une des salles de la Préfecture. 

Nos Compatriotes à Paris 
L'assemblée générale des En fants 

de Frayssinet (Lot). en résidence à 
Paris, qui devait avoir lieu le 25 no-
vembre, est fixée définitivement au 
samedi 15 décembre prochain, à 8 h. 
du soir, à la mairie du VI8 arrond. 
place St-Sulpice. 

Nous engageons vivement tous nos 
compatriotes du Lot et leurs amis à 
assister à cette fête de famille où il 
leur sera fait le meilleur accueil. 

La soirée commencera par le Con-
cert do»t nous donnons ci-dessous 
le programme et se continuera par 
un bal des plus brillants. 

Nos compatriotes revivront ainsi 
tout un soir cette bonne vie du pays 
natal qu'ils célébreront dans leurs 
chants et dans leurs danses ; ils fe-
ront ainsi leur devoir de bons et fidè-
les Quercynois. 

La fête aura lieu sous la présidence 
de M. Roussel, conseiller municipal 
de Paris, assisté de M. Frédéric Mar-
rou, doyen et conseiller municipal de 
Frayssinet. 

PROGRAMME DU CONCERT 
1™ Partie 

1. Orchestre(50exécutants). 
2. Lou Pissodou (M. X.), J. Cazes. 
3. a) La Vivandière, B. Godard. 

b) Les Gas d'Islande, (Mrao 

Brière). A. Holmès. 
4 Le Calel, (poésie), (M113 

Borges), J. Lafforgue. 
5. Moun biel Quercy, (M11* 

Panis), J. Lafforgue. 
avec accompagnement de l'orchestre, 

2e Partie 
6. Orchestre. 
7. Le poète compositeur, (Georges Gé-

rard, dans ses œuvres). 
8. Monologues (M. Goldfern). 
9. Orchestre. 
10. Physique amusante (M. X.). 
11. Orchestre, Moun biel Quercy. 

L'Orchestre sera dirigé par M. Sa-
bathé, professeur de musique. 

Le piano sera tenu par Mme Gérard. 

Le concert du théâtre 
Nous lisons dans le Réveil du Lot, 

à la suite du compte rendu du con-
cert de dimanche : 

Quelques jeunes loustics de l'aristo-
cratie de notre ville ont cru de bon ton 
de lancer sur les spectateurs des per-

me à homme, mise en œuvre par la vo-
lonté, curativepar l'abondance du fluide, 
et dont le jeu constitue un duel entre 
deux volontés, entre un mal à guérir 
et le vouloir de guérir. Les phénomènes 
du somnambulisme, à peine soupçonnés 
par Mesmer, furent dus à MM. de Puy- : 
sôgur et Deleuze ; mais la Révolution 
mit à ces découvertes un temps d'arrêt j 
qui donna gain de cause aux savants et : 

aux railleurs. Parmi le petit nombre des j 
croyants se trouvèrent des médecins. : 
Ces dissidents furent, jusqu'à leur :, 
mort, persécutés parleurs confrères. Le 
corps respectable des médecins de Paris j 
déploya contre les mesmériens les ri- I 
gueurs des guerres religieuses, et fut ; 
aussi cruel dans sa haine contre eux ; 
qu'il était possible de l'être dans ce | 
temps de tolérance voltairienne. Les [ 
docteurs orthodoxes refusaient de con- j 
sulter avec les docteurs qui tenaient S 
pour l'hérésie mesmérienne. En 1820, [ 
ces prétendus hérésiarques étaient en- \ 
core l'objet de cette proscription sour- j 
da. Les malheurs, les orages de la Ré- j 
volution n'éteignirent pas cette haine j 
scientifique. Il n'y a que les prêtres, les i 
magistrats et les médecins pour haïr 
ainsi. La robe est toujours terrible. 
Mais aussi les idées ne seraient-elles 
pas plus implacables que les choses ? Le 
docteur Bouvard, ami de Minoret, don-
na dans la loi nouvelle, et persévéra 
jusqu'à sa mortdansla science a laquelle 

il avait sacrifié le repos de sa vie ; car 
il fut une des bêtes noires de la Faculté 
de Paris. Minoret, l'un des plus vail-
lants soutiens des encyclopédistes, le 
plus redoutable adversaire de Deslon, 
le prévôt de Mesmer, et dont la plume 
fut d'un poids énorme dans cette que-
relle, se brouilla sans retour avec son 
camarade ; mais il fit plus, il le persé-
cuta. Sa conduite avec Beuvard devait 
lui causer le seul repentir qui pût trou-
bler la sérénité de son déclin. Depuis la 
retraite du docteur Minoret à Nemours, 
la science des fluides impondérables, 
seul nom qui convienne au magnétisme, 
si étroitement lié par la nature de ses 
phénomènes à la lumière et à l'électri-
cité, faisait d'immenses progrès, malgré 
les continuelles railleries de la science 
parisienne. La phrénologie et la physio-
gnomonie, la science de Gall et de La-
vater, qui sont jumelles, dont l'une est 
à l'autre ce que la cause est à l'effet, dé-
montraient aux yeux de plus d'un phy-
siuiogiste les traces du fluide insaisissa-
ble, base des phénomènes de la volonté 
humaine, et d'où résultent les passions, 
les habitudes, les formes du visage et 
celles du crâne. 

(A suivre) 



mières, du parterre et de l'orchestre, 
divers objets, tels que grains de maïs, 
haricots, fèvee, châtaignes, etc. Qe genre 
de distractions n'étant goûté par per-
sonne, nous espérons que des mesures 
seront prises pour que cei espiègleries 
ne se renouvellent pas. 

* 

Nous nous associons à ces protes-
tations contre ces stupidités qui ont 
failli avoir pour conséquence l'a-
bandon de l'orchestre par les mu-
siciens dont un même fut atteint et 
blessé à la tête par une châtaigne. 

Il faut espérer que les polissons qui 
s'amusent de la sorte se le tiendront 
pour dit et qu'à l'avenir ils resteront à 
la maison. 

Avenir Cadurcien 
A l'occasion de la Ste Cécile, l'Ave-

nir Cadurcien donnera un Concert 
sur les allées Fénelon le dimanche 25 
courant, de 3 h. à 4 heures. 

A sept heures, un banquet réunira 
les membres de la société à l'hôtel du 
Lion d'Or. 

MM. les membres honoraires qui 
désirentassister au banquet, sontpriés 
de se faire inscrire chez M. Emile 
Gagnayre, négociant, boulevard Gam-
betta, avant le dimanche matin 25 
courant. 

Cour d'Assises 

La 4° session des Assises du Lot 
s'ouvrira à Cahors, le lundi 3 décem-
bre prochain, sous la présidence de 
M. Gleizes, conseiller à la cour d'ap-
pel d'Agen, assisté de MM. Grimai 
et Labatut, juges au tribunal civil de 
Cahors. 

1° Usage de faux en écritures 
publiques. — Augustine Barthélémy, 
veuve Bartbe, 70 ans, de Belfort 
(Lalbenque). 

2° Infanticide. — Catherine La-
fargue, 21 ans, domestique à Cahors. 

LISTE DES JURÉS 

Voici la liste des jurés appelés à 
siéger aux prochaines Assises. 

Deux afiaires seront jugées : 
Jurés titulaires 

MM. 

Salissard, Alain, maire à Planioles. 
Lamouroux, Pierre, négoc. à Souillac 
C03tes, Adrien, propriétaire a Frayssi-

net-le-Gélat. 
Sautet, Camille, avoué à Cahors. 
Battut, propriétaire à Thégra. 
Alix, propriétaire à Puy l'Evêque. 
Lespinet, Isidore, maire à Belmontet. 
Marcenac, F., percepteur à Luzech. 
Taiihade, capitaine en ret. à Castelnau. 
Billières, propriétaire à Montcléra. 
Piget, pharmacien à Catus. 
Peyrot, rentier à Lalbenque. 
Besombes, propriétaire à Sonac. 
Fourrât, briquetier à Saint-Médard-de-

Presque. 
Floyras, rentier à St-Germain. 
Méraud, propriétaire à Luzech. 
Merle, limonadier à Miers. 
Pradel, propriétaire à Larnagol. 
Aillet, directeur de l'école primaire su-

périeure de Luzech. 
Daize, conducteur des Ponts et Chaussées 

à Livernon. 
Maratuech, prop. à Lacapelle-Cabanac. 
Orliac, propriétaire à St-Céré. 
Baldy, horloger à Salviac. 
Dô, propriétaire à Caniac. 
Sarciron, notaire à St-Céré1 

De Ohayna, propriétaire à Monfaucon. 
Vergne, propriétaire à Creysse. 
Pradines, maire à Montbrun. 
Lagarde, propriétaire à Cézac. 
Campagne, vétérinaire à Figeac. 
Carripl, conducteur des Ponts et Chaus-

sées à Cahors. 
Rougette, propriétaire a Gramat. 
Couderc, notaire à Duravel. 
Gazai, prop. â St-Hilaire-Bessonnies. 
Quercy, professeur départemental d'à 

griculture à Cahors. 
Laval, négociant à Souillac. 

Jurés supplémentaires 

Feyder, chef de bureau à la Préfecture. 
Marty, commis d'insp. académique. 
Lacosse, ancien avoué. 
Carriol, employé au Greffe. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 1J Novembre 1906 

Une seule affaire est appelée à cette 
audience. 

Le sieur Albagnac, Jean, 46 ans, 
de St-Vincent-Rive-D'Olt, est con-
damné à 2000 francs d'amende pour 
fabrication de tabac de fraude. 

NosBpHE! 
Télégrammes reçtrshter: 

Paris, 21 Novembre, 1 h. 35 s. 

Les inventaires 
Le ministère de l'intérieur n'a 

reçu à midi aucune dépêche signa-
lant des incidents pendant les in-
ventaires qui ont été continués dans 
Ici matinée : il y avait 21 inventaires 
à effectuer. 

L'attentat de la rue de Renan 
Sur la dénonciation de sa maî-

tresse, le nommé Henri Mont 
accusé par elle d'être l'auteur de 
l'attentat rue de Rohan à Paris, 
contre M. Loubet et Alphonse XIII 
a été arrêté par la police d'Alais. 
Le parquet de la Seine a été infor-
mé de cette importante arresta-
tion. 

Paris, 22 novembre, 1 h. 15 s. 

Accident 
Le général Dubois est tombé 

de cheval danslamatiné à Paris; 
il s'est fracturé un bras. 

Un démenti 
On dément l'état de grossesse 

de la reine d'Italie. 

Menaces au Pape 
Le Pape a reçu des lettres de mena-

ce annonçant que des bombes allaient 
être lancées contre lui 

Â la Chambre 
La Chambre a commencé ce matin 

la discussion du budget de l'agricul-
ture, plusieurs orateurs ont parlé, M. 
Baron sur la crise agricole, MM. 
Plissonnier, Gailhard-Bancel, sur les 
haras, M. Dussaussoy sur la protec-
tion des allouettes. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahêrs 

Les Arques 

Comité républicain. — Dimanche 
dernier a eu lieu, aux Arques, la forma-
tion d'un Comité républicain. 

Le bureau a été formé ainsi qu'il suit : 

Président, M. Gizard, conseiller muni-
cipal ; vice-présidents, MM. Léopold 
Arteil et Louis Cantagrel ; secrétaires, 
MM. Jean Bargues et EugèneGrammont ; 
trésorier, M. Henri Dubernat, conseiller 
munieipal ; trésorier adjoint, M. Antoi-
ne Monteil. 

Le Comité, réuni ea première séance, 
s'est empressé d'adresser ses souhaits 
de bienvenue à M. Gélinet, récemment 
nommé Préfet du Lot, et l'a • prié de 
vouloir bien transmettre au ministère 
Clemenceau toutes ses félicitations pour 
son attitude nettement républicaine. 

Il a décidé, en outre, de s'affilier avec 
le Comité d'arrondissement que préside 
M. le docteur Darquier, et de faire le 
nécessaire pour recruter des adhérents 
de plus en plus nombreux. 

Limogne 
Nécrologie. — Dernièrement une fou-

le nombreuse accompagnait la dépouil-
le mortelle de Mm0 Fontès, épouse de 
M. Fontes percepteur à Limogne depuis 
plus de 30 ans. Après la cérémonie 
d'usage, le corps a été dirigé sur Cahors 
la ville natale de la famille,."-

Nos condoléances. 

Douelle 

Comité républicain. — Lundi dernier 
un groupe de républicains radicaux so-
cialistes a procédé à la constitution d'un 
Comité d'action et de défense républi-
caine. Cinquante adhérents ont dès la 
première heure répondu à l'appel des 
promoteurs. Le bureau a été constitué 
comme suit : Président, Sers Philémon ; 
Vice-Président, FourniéElie ; Trésorier, 
Rigal Arsène ; Secrétaire, Baudel Julien. 

Le premier acte du Comité a été le vo-
te d'une adresse de félicitations au Mi-
nistère. 

Arrondissement de Figeac 

Bretenoux 

Avis de la Mairie. — Le maire in-
forme ses administrés que le rôle supplé-
mentaire (3e trimestre) des chevaux, 
mulets et rsitures, est en ce moment 
chez le percepteur de Bretenoux. 

Les propriétaires de chevaux, mules 
et mulets, sont prévenus qu'ils sont in-
vités â en faire la déclaration à la mai-
rie avant le l1"- janvier 1907. 

Le mauvais temps. — La période de 
mauvais temps que nous subissons de-
puis la Toussaint à tout à coup empiré 
dimanche. 

Vers neuf heures du soir, la pluie et 
le vent ont fait rage ; le tonnerre a 
grondé et la grêle s'est mise de la 
partie. 

Les semailles ne sont pas encore ter-
minées et nos braves cultivateurs sont 
désolés. 

Nous signalerons à l'administration 
municipale la malpropreté de nos rues. 
Il est vrai qu'à Bretenoux comme ail-
leurs, on patauge dans la boue : à cette 
saison, cela n'a rien d'extraordinaire ; 
mais il serait bon que noa édiles se 
préoccupent de faire combler les nom-
breux cloaques où l'eau et la boue sé-
journent tout l'hiver. 

St-Pierre-Toirac 
Protestation. — Le vœu qu'avait ex-

primé le Conseil municipal a été pris en 
considération et l'administration des 
ponts et chaussées fait procéder actuel-
lement à des études tendant à établir 
des travaux pour la défense de la plaine 
de St-Pi#rre-Toirac, contre les inonda-
tions du Lot. 

Un déversoir tendant à renvoyer les 
eaux dans le Lot, a été déjà construit 
aux abords immédiats du pont suspen-
du, point surtout éprouvé, et un radier 
prolégé par un fort blocage est en voie 
d'achèvement. 

Flgean 
Remonte. — Le comité du dépôt de 

remonte d'Aurillacaprocédé mardi après 
midi, devant la gare, à des achats de-
cheraux pour l'armée. Un graad nom-
bre dé bêtes avaient été amenées. Le 
comité en a acheté 9, dans des prix va-
rient de 850 à 1,250 fr. 

Collège. — M. Bénassy, professeur de 
dessin au collège de Figeac, est nommé 
au collège de Villefranche-sur-Saône. 

M. Passelaigue, pourvu du certificat 
d'aptitude à l'enseignement du dessin, 
est nommé profesesur à Figeac. 

Conférences Agricoles. — M. Pezet 
professeur spécial d'agriculture, fera 
dimanche prochain 25 novembre, les 
conférences suivantes : A Saint-Laurent-
les-Tours, à trois heures de l'après-mi-
di, à la Mairie. Sujet : viticulture et 
vinification ; à Belmont, à six heures du 
soir, à la mairie. Sujet : soins à donner 
à la vigne et aux vins ; rédit agricole. 

Saint-Céré 
Bureau de bienfaisance. - La Com-

mission administrative du Bureau de 
bienfaisance réunie à la mairie, a procé-
dé à l'établissement de la liste des indi-
gents qui recevront des bons de pain et 
des bons de vêtements au cours de l'hi-
ver ; la distribution de ces derniers 
bons aura lieu dimanche prochain à la 
mairie à 9 h. 30 du matin. 

M. le président rappelle à la Commis-
sion que la loi du 14 juillet 1905 relative 
à l'assistance obligaloire aux vieillards, 
aux infirmes et aux incurables sera ap-
pliquée dès le 1er janvier prochain. Soi-
xante indigents environ, inscrits au 
bureau de bienfaisance recevront en 
1907, l'allocation mensuelle prévue par 
la loi sus-visée. En conséquence, la 
Commission décide que dès le 1er janvier 
ces indigents cesseront de figurer sur la 
liste du Bureau de bienfaisance. 

Les gitanes. — Lundi, trois voitures 
de gitanes, montreurs d'ours et de singes 
sont arrivées dans notre ville venant du 
côté de Bretenoux. 

Sur l'ordre de la gendarmerie, ces 
étrangers ont évacué la ville et se sont 
dirigés sur Figeac. 

Malgré une circulaire ministérielle 
du 19 novembre 1864, et divers arrêtés 
préfectoraux, de nombreux gitanes cir-
culent en France en tous sens. 

A notre avis, ce serait aux préfets des 
départements frontières à empêcher 
l'entrée sur notre territoire decesétran-
gers ; quand à ceux qui auraient trom-
pé cette surveillance, ils devraient être 
conduits de brigade en brigade àla fron-
tière vers.leur pays d'origine. 

Arrondissement de Gourion 

Cressensac 
Vol. — Un malfaiteur s'est introduit 

à l'aide d'escalade dans la maison oc-
cupée par la veuve Chassaing, demeu-
rant à Ohaffol, commune de Cressensac. 
Après avoir fracturé une armoire, il 
s'est emparé d'une somme de 1.100 
francs ; il a dû être dérangé dans son 
travail, sans cela il aurait fait meilleure 
prise. 

Souillac 
Orage. — Dimanche, vers huit heures 

du soir, un violent orage s'est abattu 
sur notre ville. 

Une abondante pluie mêlée de grêle a 
succédé aux éclairs et au tonnerre. 

La Foire. — Voici les cours pratiqués 
à la foire du 19 courant : 

Halle aux grains : Blé froment, 18 à 
19 fr.'; seigle, 12 à 13 fr. ; maïs, 12 fr. 
50 à 13 fr. ; avoine, 10 à 11 fr. ; noix, 
16 à 18 fr, ; le tout l'hectolitre. 

Foirail : Bœufs de boucherie, 32 à 34 
fr. les 50 kilos ; bœufs de travail, 550 à 
800 fr. la paire ; moutons, 38 à 42 fr. les 
50 kilos ; porcs, 45 à 48 fr. les 50 kilos. 

Marché : Poules, 50 à 60 c, ; poulets, 
60 à 75 c. ; dindes, 45 à 50 c. le demi-
kilo ; oies demi-gras?es, 14 à 15 fr. la 
paire. 

Œufs, 1 fr. 10 à 1 fr. 20 la douzaine. 

Chez nos voisins 
Lot-et-Garonne 

La fontaine de Bonrthoumieu 
A mon ami Pierrot de Libos 

Entre le pont deFumel et l'Usine mé-
tallurgique il existe une toute petite 
fontaine, depuis bien longtemps ignorée 
des Fumelois. 

Dans un t©ut petit pittoresque des 
plus agréables, le mince filet d'eau naît 
dans un soubassement du sol, et inaper-

çu, comme craintif, il s'échappe du ro-
cher, protégé par une haie de ronces et 
d'aubépines 

Le décor n'est pas grandiose, il est 
simple, il plaît aux humbles ! 

« La haie qui lui sert de rempart, 
sourit au prititempt danî sa tendre ver-
dure, elle s'épanouit a*x careste? d8 nô* 
soleils d'été, pour reprendre un calme 
incertain aux premiers vents de l'au-
tomne, et gAmisde triitess&s quand l'hi 
ver grisé de gîfre», mêle sa plainte lugw 
bre aux souffrances dea malheureux. 

Il est si rare de trouver un Vm çoè'ur, 
que je me laisse aller à vous confier les 
secrets de la petite fontaine. 

Laissons la parler ! ... 
Je ne suis qu'une pauvre fontaine au 

glou glou mélancolique ! 
Depuis qu'une municipalité disparue 

dans la nuit des temps, voulût bien me 
parer d'un réservoir maladroitement 
construit, et d'un couvercle de bois qui 
n'a jamais suffi à ma coquetterie, sans 
faire la gloire de son auteur, je suis,la 
plus malheureuse des sources. 

Affligée de cette maladresse moderne 
malgré les années , je ne peux plus offrir 
aux rares évadés du bruit qui fréquen'o 
la solitude de me-: parages, que la tié-
deur d'un trop long séjourd ans l'étrange 
réservoir eimenté qui me fut destiné, 
quand pourtant" fraîche, limpide, ana-
lysée, je sortais du rocher. 

Depuis des ans je suis abandonnée 1 
Quelle joie 1 Quel bonheur ! 
J'ai pu reconquérir mon aspect sau-

vage, moins le tempérament, tout en 
restant à deux pas des civilisations qui 
régissent le monde. 

A ma droite I L'Usine dans son conti-
nuel mouvement de travail m'apporte 
la civilisation matérielle de la vie. 

A ma gauche ! Les bruits confus qui 
me parviennent de Fumel, m'apportent 

le3 discussions aigre-douces de ceux 
qui s'imaginent représenter la civilisa-
tion morale, pareequ'ils ont les moyens 
dediscutersur des bénéfices, etl'occarion 
de déblatérer sur les accidents de la vie, 
qu'un bon état de fortune leur permet 
d'éviter. Je ne suis qu'une pauvre fon-
taine, et pourtant je suis triste de me 
voir affublée d'oripeaux que je déteste. 
Tout cette maçonnerie qui retient mon 
onde captive, n'est qu'un petit aperçu 
de la force brutale qui paralyse toutes 
les indépendances 

Et ce couvercle de bois qui sera le 
cauchemar de toute ma vie ; je suis 
prête à l'abandonner à un humble logis, 
pour alimenter un foyer éteint, pour 
réchauffer des petits enfants qui ont 
froid, pour égayer ne serait-ce que cinq 
minutes, les quatre murs glacés où vi-
vent dans la miïère, tous ces pauvres 
gens dédaignés par ceux qui n'ont ja-
mais froid. 

Je ne suis qu'unetoute petite Fontaine, 
et pour tant sur moil'égoïsme n'a aucun 
prix. 

Au besoin je m'abandonne toute 1 
Comme l'homme, je suis l'œuvre de la 

nature. Comme lui je vis, avec cette 
supériorité que je lui suis utile. 

Où est le vulgaire esprit fumelois, 
qui démontrera que je ne suis pas dans 
le vrai ? 

Où est l'âme assez inconsciemment 
fumeloise, qui viendra me déclarer que 
l'homme nest pas l'adversaire le plus 
déterminé de l'homme ? 

Jusqu'à ce que ces deux réponses me 
parviennent, je resterai la petite fon-
taine, timidement cachée sous les buis-
sons qui bordent la rive du Lot. 

Et, toujours je regretterai l'heureux 
temps, où librement je m'échappais du 
rocher, pour désaltérer ces paisibles 
pêcheurs àla ligne, qui après un appât 
jeté en bonne et due forme, venaient 
caqueter tout à leur aise, charmés par 
le doux murmure que mon humble nais-
sance décernait à la vie 

Mes quatre pages étant garnies, je 
vous prie de patienter, vous saurez 
tout ce que gazouille la petite fontaine 
de Bourthoumieu. 

Votre toute affectionnée petite amie. 

CLAIRETTE. 

Noyô 

Mardi soir, vers 8 heures, le nommé 
Cabance, dit Clément, domestique chez 
M. Mathieu, entrepreneur à l'Usine, s'en 
fût à la rivière du Lot, pour faire boire 
son équipage composé de 3 chevaux. 

Cabasne était à cheval, lorsque, tout 
à coup les cris de « au secours » retenti-
rent. A cet appel désespéré, les habitants 
des maisons riveraines s'empressèrent 
de se porter à l'endroit d'où partaient 
les cris, mais il était trop tard : quelques 
minutes après on crût apercevoir une 
masse noire se débattant, puis plus rien, 
l'onde se referma et le malheureux Ca-
banhe disparut ainsi que les 3 chevaux. 
Les recherches commencèrent alors et 
2 heures après on retrouva un cheval 
qui en se débattant avait cassé la corde 
qui le tenait attachait aux autres che-
vaux : quant au corps du malheureux 
Cabanne il ne peut être retrouvé de la 
nuit. 

Le corps de Cabanne a été retrouvé 
mercredi soir : les obsèques ont eu lieu 
jeudi matin.-

Mouliherae (Maine-et-Loire). 12 juin 
1905. Depuis que je prends des Pillules 
Suisses, je ne souffre plus comme aupa-
ravant de migraines, Tapeurs, man-
que d'appétit, etc. RAVENEAU père 
(Sig. lêg). Sté Hertzog. 28, .rue Gram-
mont, Paris. 

VOTRE ENFANT 
sonffre-t-il aussi? 

^ 2$ LA PREUVE Sotteville-les-Rotieii> 2* Mars 
*"? jj^f®* S l9°5"—''Ma Pe^te Fernande, 

-|k-rc>""' déclarée tuberculeuse, prit et toléra parfaitement 
Ftonana* I***».

 bkn
 V^u^on Q

cott
 ̂

 en peu de
 j

ourS) M 

rendit l'appétit, améliora sa digestion et lui renouvela, lui fortifia le 
Sang. Mon enfant est aujourd'hui sauvée ; elle, qui venait si mal 
auparavant, a augmenté de 4 kilos en 3 mois".—Lefebvre, 232, rue de la 
République. 

LE POURQUOI ^S Docteurs prescrivent toujours PEMULSÏGN 
SCOTT, parce qu'ils connaissent la haute qualité 

des substances qu'elle contient, et la perfection de sa formule et de sa 
préparation. Elle coûte un peu plus que ses grossières imitations, il est 
vrai ! Mais ne vaut-il-pas mieux payer le prix et guérir promptement, 
radicalement, vos chers petits? Sûrement si ! Exigez donc toujours le 
flacon Scott dont l'enveloppe porte la marque : 

"LE PÊCHEUR AVEC LA MORUE". 

Prix unique en toutes pharmacies : 4 fr. 50 le flacon, 2 fr. 50 le demi. Echantillon 
franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION SCOTT (Delouche et Cie), 
356, rue St-Honoré, PARIS. 

BiJoii ogTapjûue 
LA NATURE. Revue des sciences et de 

leurs applications aum Arts et à r Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Massoo et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paria. — Sommaire dn 
u° 1748, du 24 Novembre 1906. 

La phonographie dea couleurs par dis-
persion spectrale prismatique, par André 
Chéron. — Le viaduc hélicoïdal d'Auster-
litz, par R. Bonnin. — Parasitisme et 
mutnalisme d.ans la nature, par Jsan La 
fitts. — Les applications de l'énergie élec-
trique dans l'agriculture, par J. Laffargue. 
— Académie des sciences ; séance du 19 
novembre 1906. par Ch. de Villedeuil. — 
L'aqneduc âc Tuf de Remollon (Hautes-
Alpes), purE.-A. Mattel. 

"Ce numéro contient 21 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

52, rue St-Georgcs, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le 4™ de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. ■ 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. — Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 

Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 

jta reconnaissance d'nn habitant de Cahors 
Reconnaissant des bienfaits qu'il a 

reçus et animé du désir de voir d'autres 
personnes profiter de son expérience, un 
habitant de Cahors nous autorise à pu-
blier l'exposé suivant : 

M. Molinier, 2, Rue St-James, à Ca-
hors nous dit : 

« Depuis plusieurs années, je souffrais 
de violentes douleurs dans les reins qui 
persistaient malgré tous les soins. A 
certaines périodes, aux changements de 
temps principalement, les souffrances 
étaient si aiguës que j'avais peine à me 
baisser ou à me redresser. La nuit, je ne 
me reposais pas, car il m'était impossi-
ble de trouver dans mon lit une position 
convenable pour reposer mon dos. Par-
fois j'avais des èblouissements, j'étais 
devenu nerveux, irritable et j'étais si 
désolé de subir tous ces malaises qu'il 
m'était impossible de rester en place. Je 
ne savais plus que faire car rien ne 
m'avait soulagé et je me résignais bien 
malgré moi à endurer mes souffrances 
quand un ami me parla des Pilules Pos-
ter pour les Reins vendues à la Pharma-
cie Orliac à Cahors, comme très efficaces 
pour mon genre do mai. Je les essayai 
aussitôt et le résultat fut au-dela de tout 
espoir car dès les premiers jours je me 
sentis tout autre. Mon sommeil était 
meilleur, j'étais plus fort, plus souple et 
je me remuais presque sans douleur. 
Deux semaines après, j'avais obtenu un 
soulagement inespéré. Je certifie exact 
ce qui précède et vous autorise à le 
publier. » 

Les douleurs du dos sont un indice 
infaillible de la maladie des reins, car la 
douleur est causée parles reins qui sont 
placés au bas du dos. Il y a d'autres 
symptômes fréquents de la maladie des 
reins. Ainsi : les èblouissements le mal 
de tête, l'enflure des chevilles, la bour-
souflure des yeux, la vue trouble, les 
désordres urinaires, etc. Les Pilules 
Foster pour les Reins sont un remède 
spécial pour les reins et la vessie ; elles 
agissentdirectementsur les reins, n'ayant 
aucune action sur les intestins et guéris-
sent ainsi la cause du mal de dos, de l'hy-
dropisie, de la gravelle, du rhumatisme 
et des autres conséquences des reins 
malades. 

Assurez-vous qu'on vous donne les 
Pilules Foster pour les Reins, de la mê-
me espèce que celles qu'a eues M. Moli-
nier. On peut se les procurer dans toutes 
les pharmacies à raison de 3 fr. 50 la 
boîte ou de 19 fr. les 6 boîtes, ou franco 
par la poste en envoyant le montant 
voulu à : Spécialités Foster, H. Binac, 
Pharmacien, 25, Rue St-Ferdinand. 
Paria, J, 0. l. 

félin mm 
Paris, le 21 novembre. 

Le marehé préoccupé par la question 
monétaire, est lourd au début de la 
séance d'aujourd'hui, une réaction assez 
violente se produit même dans quelques 
compartiment*. 

Eu clôture, les dispositions générales 
du marehé s'améliorent, on finit cepen-
dant à un niveau légèrement inférieur 
a celui d'hier. 

Notre 3 0/0 s'inscrit à 96,02 après 
95,92 contre 96,07 hier. 

Le groupe des Elablissements reste 
calme. La Banque de Paris vaut 1648 ; 
le Crédit Lyonnais 1210 ; le Crédit Fon-
cier 702 et la Société générale 662. 

La Banque de Bordeaux a des deman-
des à 510. 

L'Action Rente Foncière progresse 
à 584. 

Les Chemins français sont sans chan-
gements. Le Midi se maintient à 1100. 

Les échanges en obligations nouvelles 
5 0/o du chemin de fer de Victoria à 
Minas restent très actifs. On finit sur 
ces titres à 449. Ces valeurs sont at-
trayantes aussi bien en raison de leur 
rendement très rémunérateur que des 
garanties qui leur sont affectées. 

Parmi les rentes étrangères : l'Exté-
rieur est faible à 95,25 et leTurc à 94,50. 
L'Italien est calme à 103,40 

Les fonds russes s'inscrivent : le 5 0/o 
nouveau à 85,95 ; le 3 0/o 1891 à 63,40 ; 
la 1896 à 62 et le Consolidé à 76,30. 

La Librairie Ollendorff a des deman-
des à 142 fr. motivées par l'approche du 
détachemement du coupon de divi-
dende. 

On dit que le commerce du Port de 
Para s'est développé dans une propor-
tion considérable, malgré un manque 
total de facilités. 

C'est pour obvier à ces difficultés que 
le Gouvernement fédéral de la Républi-
que du Brésil a décidé de confier à la 
Société du Port de Para la transforma-
tion de l'exploitation du port. 

Cette société va donc procéder à l'é-
mission de 30.000 ob igations en cou-
pures 20 liv. st. (504 fr.) 5 0/0 or réser-
vées aux marchés français, hollandais 
et suisse. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureaudu Journal. 

S HÈMÛRRÛlp 
Peu de personnes ignorent quelle tris-

te infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de souffrancés, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
qu il existe un médicament, l'EMxir de 
Virginie Wyrdahl, qui les guérit radi-
calement et sans aucun danger. On n'a 
qu'à écrire Nyrdahl, 20 rue de la Roche-
foucauld, Paris, pour recevoir franco la 
brochure explicative. On verra combien 
il est facile de se débarrasser de la mala-
die la plus pénible, quand elle n'est pas 
la plus douloureuse. Le flacon, 4 fr. 50, 
franco. Exiger sur l'enveloppe de chaque 
flacon, la signature de garantie Nyr-
dahl. 

A. VENDRE 

UN MATÉRIEL DEGAUVILLE 
en parfait état 

comprenant voie de 0 m 50, courbes et 
croisements, et vagonnets 

S'adresser au bureau du Journal 

Demandez partout les E.ee*Mre« d® 
la Semaine, e. le numéro. 



Grand Papa a des rhumatismes ; 
il va se coucher emportant un pa-
quet de OUATE THERMOGÈ-
NE qu'il appliquera sur ses dou-
leurs ; demain il se réveillera 
guéri. 

Le THERMOGENE (comme son 
nom l'indique), engendre à la sur-
face du corps cette chaleur douce, 
bienfaisante et continue, si utile 
dans les maladies de poitrine et 
toutes les affections rhumatis-
males. Il est aujourd'hui la remè-
de populaire par excellence. Tout 
le monde le connaît et tout le 
monde l'emploie : n'est-ce point 
le plus bel éloge qu'on puisse en 
faire ? 

Une feuille de cette ouate mer-
veilleuse et plus de BShtanttti»-
tncs, fini le Mlhwivne, enrayés le 
Mal tie Gorge et Y Angine, 
envolés le j^ninottgo, le Torti-
colis, les Pointa «Se côté et 
toutes les Affections 3'évral-
giegwes. 

Son emploi est des plus facile : il 
suffit de déplier la feuille d'ouate 
et de l'appliquer sur le mal ; si l'on 
veut une révulsion prompte et éner-
gique, on aspergera le THERMO -
GÈNE d'Eau de-vie ou d'Eau de 
Cologne. 

La Boîte avec notice, 1,50 dans 
toutes Pharmacies. 

Bibliographie 
LISEZ TOUS LES SAMEDIS 

Le Magazine illustré « S! u «Unisse c< 
Mosisieisr » qui est assurément la plus 
intéressante et la mieux faite des revues 
illustrées. 

Actualités, Mode, Sports, Musique, 
Bridge, Romans, Contes et Nouvelles, 
Concours Amusants. 

Le Numéro ne coûte que 40 centimes. 

La Vie Heureuse 
A quel écrivain, prosateur ou poète, 

sera décerné en 1906, le prix Vie Heu-
reuse, ce prix annuel de cinq mille 
francs, tous les ans attribué en Décem-
bre, par l'élite des femmes de lettres, 
au meilleur ouvrage littéraire des der-
niers mois ? Question palpitante qu'é-
claire d'un jour nouveau l'article pu-
blié dans le numéro de Novembre de la 
Vie Heureuse, sur quelques-uns des 
jeunes écrivains « dont on parle » à pro-
pos de ce prix — plus libéral que le prix 
Concourt, puisqu'il peut être donné à 
une femme. 

t.a femme de demain 
Dans le dernier numéro des Annales, !e 

mettre psychologue Marcel Prévost trace 
ce curieux portrait de la famnaa future, telle 
que l'évolution des mœurs l'annonce et la 
prépare : 

Premièrement (à moins d'uus réaction 
qui serait, <ia reste, temporaire), la galan-
terie, dans l'ancien sens français du mot, 
s'amoindrira, disparaîtra. Elle est déjà hors 
de mode. Les ferrunss proclamant qu'elles 
n'y tiennent pas et les hommes, très pressés 
—- l'an sera de plus en plus pressé, — ne 
si font pas avertir deux fois. Ja crois qu'il 
sera bien porté, pour les femmes, de se aïon-
trer assez indifférentes aux hommages ga-
lants. Elles goûteront plu tôt les compliments 
sur leur Utelleptuaiité, — comaw il fut un 
temps où elles aimaient à passer pour de 
belles âmes, pour daa cœurs sensibles épris 
de la nature. L'amour sera plus hypocrite, 
un peu lion taux de lui-même. On raillera 
légèrement les amoureuses... 

Par contre, les hommes et les femmes 
ayant, de plus en plus, les mêmes habitu-
des et les même3 métiers, il est probable 
qu'il sa fera des unions où le « sentiment» 
n'aura que peu de part, erf. qui pourront, 
cependant, être très cordiales et très dura-
bles, On aura des ménages où les conjoints 
seront, deux associés, — réunis par J'estime 
réciproque et l'intérêt bien entendu. On 
peut s'n.tteadra à voir réduit, le rôie de la 
passion dans la vie de la femme. La fem-
me sera plus avisée et plus égoïste : il faut 
â la passion de l'abnégation et de l'aveu-
glement. 

De même, j'opinerais à prévoir que la 
femme du vingtième siècle sera de moins 
en moins une mère follemeut tendre. Nous 
observons le fait chez nos voisins d'outre-
Manche, certainement plus proches que les 
races latines rie l'état social de demain. Le 
foyer sera moins chaud et moins clos. L'en-
fant s'empressera de le quitter dès qu'il 
pourra chercher au dehors la liberté et 
l'argent j et la mère s'accoutumera à ché-
rir plus raisonnablement (c'est-à-dire avec 
moins d'ardente et nerveuse dilection) cet 
enfant résolu à la quitter bientôt pour tou-
jours. 

Enfin, le sens du mot « honneur », ap-
pliqué à la femme, se modifiera peu à peu. 
Participant aux professions publiques, les 
femmes développeront en elles le sens de la 
responsabilité. Elles prendront (enfin ! ) 
leur propre parole au sérieux. Elles ac-
querront des scru pules en matière d'argent, 
vis-àrvis des hommes ; beaucoup le,j igno-
rent aujourd'hui. 

Ainsi, beaucoup plus d'inteilectualité 
avec un goût plus vif d'indépendance ; 
moins de passion avec moins de pude.ur ; 
un sens avisé des intérêts personnels ; un 
sage égoïsme n'excluant pas la sympathie 
durable pour l'homme ' moins de charme 
et plus de sécurité, moins de tendresse et 
plus de raison : dans un tel sens, je crois, 
s'opère lentement la transformation de la 
femme contemporaine. Nous pouvons dire 
que, peut-être, la femme du vingtième 
siècle verra aboutir en elle cette lente trans-
formation. Mais il sied d'ajouter modeste-
ment que rien n'est moins sûr ; qu'il suf-
fit, par exemple, d'une guerre où une na-
tion latine remporterait un triomphe écla-
tant pour changer le sens de l'évolution ; 
et. qu'enfin ceux-là sont bien sûrs d'eux-
mêmes qui osent dire : 

— Le mouvement féministe ne se heur-
tera pas à des difficultés politiques analo-
gues à celles que le socialisme a rencon-
trées. Marcel PRÉVOST. 

de l'Imprimerie Phoiotypique 

14-15, Rue de la Station, COURBEVOIE 

Ao33-vous une photographie ? 
la vôtre ou celle de vos pnrents, de vos enfants, 
de vos amis, de votre château, villa, maison, 
de votre cheval, chien, chat, etc., e*c., etc. 

Eseaar avoir sa regii'oduetïon 
snr cent cartes postales) 

il suffît de l'envoyer franco à M. E. Ber-
nard, Imprimeur-Editeur, avec la somme 
de 5 francs. 

On peut aussi faire ces cartes d'après un 
dessin, une aquarelle ta un objet dont on 
désire la reproduction. 

Elles peuvent être faitea en carte pleine, 
en demi-caite, médaillon, etc. 

Les ordres sont exécutés au fur et à me-
sure de leur réception dans un délai de 1S 
jours à un mois. 

Les documents doivent parvenir franco. 
Retour des documents à la charge du 

ciient. 
Le port des cartes est fixé à 0 fr. 50 

par 100. 
Le prix d'une inscription ou d'une légen-

de est de "1 franc pour cent cartes. 
Adresser tes commandes : 

Librairie E. Hersftrd, 1, rue de Médicis 
et 8 9-11, Galeries do l'Oiéon. Paris. 

Chemin de fer d'OHétes 
luyftges itare» les Pyrénées 

Tarif G. V. n» 105 (Orléans) 

La Coropagose d'Orléans délivre toote 
I année des Bweis d'excorsuons compor-
tant les trois Itinéraires ci-après, per-
ffi'-uaiH île visiter k Centre de la France 
et les Stations balnéaires des Pyrénées8t 
da gelfo de Gascogne. 

lor ITINÉRAIRE 
Prix des billets : lr« cl. 164 fr. 50 ; 

2e cl. 123 fr. 

Paris, Bordeaos, Arcachon, Mont-de-
Sîarsàn, Tarbes, Bâgnères-de Bigorrs, 
Mootréjfuu, Bagqères-de-LocboD, Pssr-
rsÊite-Nestalas, Pàb, Laruns-Eaox-Bon-
nes, Pau, Puyôo - BayouQe-Dax, ou 
Poyôo-Dax, Bordeaox, Paris. 

2° ITINÉRAIRE 
Prix des billets : 1» cl. 163 fr. 50 ; 

2« cl. 122 fr. 50 

Pars, Bordeaux, Àrcachoa, Mont-de-
Warsau, Tarbes, Pierrefine-Neslalas, Ba-
imèros-de-Bigorre, Bagnères-de- Lttchon, 
TouioQSf;(l)( Pans(vMâMoDtaubau-Cabors-
Lmioges oa viâ Figeac-Limoges). 

3e ITINÉRAIRE 
Prix des billets : 1" cl. 164 fr. 50 ; 

2e cl. 123 fr. 

Paris, Bordeaux, Arcacbon, Dax, 
Bayonne-Poyôo- Pau ou Puyôo-Pao, 
Laruns-Eaux-Bonnes, Pau, Pieirefine-
INestaias, Bagoèrrs de-Bigorre, Bagnères-
dc-Lochos. Toulouse (1 ), Paris (via Mon-
tauban-Cabors-î ircoges ou via Figeac-
Liinoges), 

Durée de validité : 30 jours (non 

compris le jour du dépari), avec faculté 
de prolongation. 

(1) Les vovageurs peuvent effectuer le 
parcours de Toulouse-Matabiau à Carcas-
sonn3 et retour, moyennant un supplément 
del2fr.50enlreclasseetde9fr. en 2aclasse. 

Les billets du par cours additionnel 
ci-dessus peuvent être ritmandés, soit 
ae eoœm^ncemetfl du voyage, en vaèwa 
temps que le billet-circulaire, soit à Tou-
locse-Sîatabian, au moment do passage 
dans celte gare. 

Ces billets additionnel* n'augmentera 
pas la durée de validité du billei-eirea-
iaire auqoelils viennent se souder. 

Én Tourame, erusc ChaHsauae des 
bords de la Loire et auss Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaireau Groisic et à Guérande. 
1er itinéraire,: i* c asse 86 fr. — 2° 

classe 63 fr. — Dorée 80 ioers, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans 81 As — Am-
boise —- Tours —• Chea.juoeaus et re-
tour à Tours — Loches et retour à 
Tours — Langeais — Saomur — Angers 
— Nantes — Saim-Nazaire — Le Groi-
sic — Guérande él retour à Paris, ©ré 
Blois ou Vendôme, oa viâ Angers et Char-
ges, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest 

2e itinéraire :* ire classe 54 fr, —• 2e 

classe 4i fr. —; Durée 15 jours. 
Paris —- Orléans — Blois — Ara-

boise — Tours — Cbeoonceau* et re-
toar à Tours — Loches et retour à Tours 
— Langaais et retour s Paris, viâ Blois 
OB Vsndôœe. 

Ces billets sont délivrés toote l'année à 
Paris aax gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Àasterlitz), aux bureaux sucenrsaies de 
la Compagnie séance tenante et à toutes 
les autres gares et stations do réseau 
d'Orléans potin « tjue la demande en 
soit faite ao moins trois jtitgrs à l'avance. 

Vient de paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RDE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
pour I 90Î 

CONTENANT LES PRÉVISIONS DU TEMPS 

par XAINI'RAILLES, d'Issoire (Puy-de-Dôme) 
Illustré de plus de 300 gravures 

précédé d'une notice Historique 

Antoine de Gourdon 
Gouverneur de Cahors sous Henri IV 

et de liste et dates des 
PRAIRIES OU FÊTES LOCALES 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 

Le propriétaire gérant : A. COUBSLAKT 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

W! LCKEN 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. AU. Magnéto. 
4 vit. Tonn.dém.,&pt.,dai&,ff!aoes.Rera. anenl. 

Voiture R(CHArtD-&f&S»»R, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaoas. 

Voiture ftSOH-S, S HP. 2 oyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et glaoe3. 

Voiture W-ilC <fi. Richard et O1'), 4 cyl. 
Magnéto. EiUréa Latérale. 

Voiture PAKMaRtt-USWASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. EniTÔs fat., pare-brise,«ap. t^mér. 

Voitures Séqè^es neuves, SfZAIRE et 
NAUDIN, à prendre à l'asine fin mai. 

Voiture Electrique légère U5.fiSfc?3N. Fa-
eilité de charge pour les aeeuMulsteurs. 

Par suite de conventions Bpôsiales avac Ses 
Agences de P«ris, je pois fearirir aux person-
nes désirant acheter uae voiture antenefefie, 
une liste meiitïonnaitt i«s occasions les plus \ 
avantugeuses pour toates les marques. 

PÉTRIN MÉGANIQUE 
à cuve tournante en bois 

donnant les meilleurs résultats 
Nombreuses références, — Simplicité 

PRIX RÉDUITS 

On demande un représentant ac-
tif et sérieux pour la vente dans 
le Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et-
Garonne. 

S'adresser à M. LOTZ fils de 
l'Ainé, constructeur à Nantes. 

FONDÉ EH 1879 

Charges sur te courant fieci. d'acesmitatctiH dt toute ttftciU 
Stook du pneu PPT EnTQTf1 

L llLJiUnlL avec lenjg 
gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 •/.. 

Grande Pharmacie 
DE LA 

IX-RO 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

M SPECIALE 
pour la préparation d«s ordonnances 

JfiédkaH)ei)ts k ppeiqîeF 
Kournissenrs : POULENG, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

DIRECTEUR: 

Paul GÂRNAL 
Pbarma cien de i " classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue "Drouot, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous les 
fonctionnaires-

Us la 
le pins aaetaa bnraaa d* eempnret de jour»»»* 

14, Rue Drouot, 14 
PARIS 

St m dépouille par jour, 10,000 journaux en muai 
du monde entier; 

publie FArgllS dCS ReYlieS, mensuel 

édite l'Argus de r"OFFICIEL" 
ientenant tous les votes des hommes politiques i 

leur dossier publie, 
t'ârgus de la Presse recherche dans tous les péris 

diques les articles passés, présents, futurs. • 
» Aérait» UlitraphlqiH) : AOMAMBURE- PARIS 

Ssrlre a» Birseteur, 14, rua Drauvt, PARIS (En 
■aaaaisiiiiiiiiiiiiii il i nsim i ii i m i i niiiiini i nm 

À U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faealté de Mééeeiai 

âe Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

gaeeeeaear de BiKBfi 
75, Boulevard Gambetta 

Kaisers Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

e« essSS^rémctïê garanti 

YfIL 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DK LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET Dg 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

CongaîtatiOES tous les jours de 9 h. à 5 k. 

G9, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

R. Wslekea s'a pas d'OPÉMTEBBS 

à. GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT SST FAIT PAS 

LUÏ-MÉMS 

Fs ELIGîEUSE, donne secret, pf 
ï guérir enfants urinant au lit. 

Ecr. Maison Burot. à Nantes. 

pimepie R. Coue 
i, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR s 

12 PRESSES 

INSTALLATION 

A vapeur et à Vélectricité 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
DB LUNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIÛUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANC» 

de la Société française de tempérance de !a Croix-Ê/eue 
du Çlub Cévenol* des Syndicats d'IqltlstïV^ départenieîîtaux 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA Ssm, 

il Lpl0 Fineloi et in Lyé% MM 
t% qdRjbreusts pubîfea«srjs frjédfeales, stéqeffrapijiques et aqtlaleeoHquasj, etc., «M.» etc. 

 » ♦ 1 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

RCULA , AFFICHES, 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

IVla^da;!^ Souches, laottî^os do |S)[atissatrieo
9
 afAatmacgo 

CARTES DE VISITE 


